
, Vienne. - uéffttn é n o r m e s t l'autopsie P ™ 1 ^ * " ' * f 0?? ' 
l o r d uosebery a déclaré I les groupes, associations et syndicats protession-I •" " * " 7 » ~ ~ 7 •„,,„ t-n ora^e a causé ce matin «les 1 démontre péremptolremeni nue 

H r * ^ g B É « r - ^ m i t . E « ~ s ' l . ^ a i n V q u e d e tous ceux qui ont intérêt à ^ ^ ï ^ i l d V r ï w e T l l V t e ^ n ~ " " ' ~ * - — « 
....TTÎrcnîSfî aTraîr?. sinon non. pcia on» | q_a_ y , . " ; ; ™ ^ ^ . ^ , 1 ™"souvernement d'agir, s il ne | . . . . ^««^ . t i* , , H«. „ n s mlationa commerciales avec 1 fe'l." » "i" tri» nnisib 

les chemins de fer égyptiens 
qu'il n'admettait pas l'intei 
termine en demandant au gouvernent 

— . - K.r..ii„ j[ e s[ nécessaire qu 

L 'orage 

Vienne (Isère), 7 juin.— t n orage a cause ce m u i i i n i cânsesnat,ûrelle: 

M ram 'élio7ationde nos relations commerciales avec 1^ u . orlniin* attentat a x . r l a 
_ la SuissorKn lui apportant leur adhésion, tous ce* ion. étaient de la W^*u* ¥*{&$*%£: L/eau I a £ ^ & ^ l £ $ ^ ' l * 7 p * ^ ï à* * Kê t .eDie .ui 
propose de \ éléments permettront à l'union d'entrer en rela- coup de personnes et il animaux ^ J S i ^ S S L t I S?.!' 2™XSS$&ttïïL "une maison voisine est venue 

magne ii Hru\clle>.I,eni incmiiTc enlreviio doit remontera une 
Muiuzaino dejonr> en\ hou. L'inventeur a écrit ù M. de Scumet-
Uu «rail avait tait une découverte intéie-saiit l'art de la guer-

poada • »oo a|»iwl-

Discours de M. Oelalosst 
M. m l l l l l l - La Chambre votera tout jW'heure," 

an sniati ,—mettront à 1 union u enu 
au sujei l y o n a u n o m des industriels et commerçants fran- est entrée dans les caves et dans les rez-de-chaussée. 

çais avec des groupes de négociants et d'indus- g a t S « 
trieis suisses. ministères et aux édifices publics. On évalue à plus d'un 

- s - - _.:» »»-i»An.. a n v i l l a \ ' n m h M dft 
; : : ? Ï Ï K " Ï ^ ^ 

million le nombre des vitres brisées en ville. Nombre de 
rues étaient chantées en torrents. Sur la place de Zutn-
mering, deux batteries d'artillerie ont été mises en dé 

réle. Plusieurs officiers et sol 

Trois morts 

Turin, " juin. -"ÔTécrït "dû village de f»^ a l v a to re 
Mae"«manche, pendant la procession de la * été Dieu, 
une énorme pierre lancée d une m » - ^ nersonnes 
s'abattre sur'le dais du Sainl;Sacremen»-T^s ^ t^entat 
ont été mortellement blessées. L auteur oeceiaueu 

du comte de Cbambord 1 fut le tour des Allés, les trois premières repu 
sa mort a été due à des I avec tant do sûreté aux questions qui leur étaient 

posées, que M. le vicaire général se laissa aller à en 
-~ «««. miinzalne. sans 

est une femme qui a été aussitôt arrêtée. 
Une bombe a Chicago 

Mardi soir, une bombe a été jetée Chicago, 7 juin. — .»m, »„.., „ 
dans le café Lorïez, à Chicago. L'explosion a enlevé toute 1 K - ™ ^ . „» ,iemie on 
la façade de l'établissement. M. Lofiez et son garçon ont n^uJ 1^^Jrvinit-quui«j «»..-

-•!--im.iMit sons sa bénédiction pastorale. 
été assez sérieusement blessés. 

L ' A N A R C H I S T E F É N É O N 
Paris, 7 juin. — La police continue ses investigations 

au sujet de l'anarchiste Fénéon. Elle vient de découvrir 
détonateurs trouvés dans le bureau de ce compa .|ue les détonateurs trouva 

gnon au ministère de la guerre, provenaient de la maison 
Sollier et bellot, do Prague, ou suppose qu'ils avaient 

à Fénéon dans un but non encore déterminé 
-—' •'• i ••.i-....Tor r.onr lair 

tiendra un laugi _ 
L.cs déc la ra t ions de M. le minis t re des 

affaires é t r a n g è r e s 
M. HllWIUIl ministre des affaires étrangères, a la pa­

role. Il fait l'historique de laconvention anglo congolaise. 
Il rappelle sous quelles conditions a été formé l'Ktat du 
Congo. Les puissances qui ont accordé les territoires à 
cet Ktat ont pris des garanties. Un droit de préférence a 
été reconnu à la France en 1885. Ce droit a-t-il été res-

.cfrnndès'anarchistes qui voyagent à l'étranger pour taire «• , , convention anglo-congolaise? Le mil 

V&SSsuhsi Es!HeteFente«1faS. ^ 5 ? i L M ^ r . J&S^STSSS^i 
ministre 

) Les 
sont en 

La situation industrielle ùe l'Espagne 
On écrit de Valence au B^itish Trade Journal : 

Bu Espagne, comme dans beaucoup d'autres cen­
tres, l'industrie et le commerce viennent de tra­
verser des époques difficiles. Malgré ces difficultés, 
le nombre des usines s'aceroit rapidement, parce 
que les diverses branches de production espèrent . 
en des temps meilleurs. Beaucoup de distilleries se a ï ï j a K 1 i l ^ t o m ^ î t 8 >

K w ! r r ^ 
sont créées pour la production de l'alcool, princi- de travail: '.« i.es inbunaux <-i\ils -
paiement dans les provinces de Valence, d'Ali- ^ ^ M ^ ^ ^ 
cante, de Murcie et de Téruel, à cause de l'abon- institué un conseil supérieur des accidents du travail; 7» L'n 

!__ j i™:„„o i loi spéciale sera faite ultérieurement pour les accidents dor 

seront poursui 
nne association de malfaiteurs 

CHAMBRE DES DÉPITÉS 
,1» jeudi 7 juin. -Présidence 

- La séance est ouverte a 2 hem 
nueniioiis d iverses 

Séatir 
Périer. 

uuesnuua • • • . . _ — 
La Chambre adopte un projet île loi asUn•>..,. ... 

ville de Troyes à emprunter 100,480 lianes et à ('imposer 
extraordinairement; un projet de loi autorisant la ville rie 
Voiron elsére) à changer l'affectation de fonds d'emprunt: 
un projet de loi tendanl à établir d'otites sur la 
commune de Saint-llilaire. LusUmr (llaule-Vienner. nue 
imposition extraordinaire; un projet portant ralilicalioii 
du décret rendu le 28 décembre 1803 en exécution de la 
loi des finances du i'.' décembre tnsi et qui a ouvert sa 

été 
proposée à celle époque, ia r i a n s i . .opoussée parce 
qu'elle impliquait une violation desacles internationaux, 
parce qu'elle touchait à l'intégrité de l'Kiiipire Oltomsn. 
Respectueuse ilu droit des antres, la France entend (aire 
respecter les siens, elle a formulé les réserves les plus 
expresses. 

A llruxelles, on lui a répondu par une lin de non rece­
voir, à Londres, on s déclaré d'abord ne pouvoir ad-
me'ilre nos réserves, mais aujourd'hui, le gouvernement 
anglais parait disposé à entrer dans l'examen de toutes 
les questions pendantes dans l'Afrique centrale et occi­
dentale. Jusqu'à ce quo l'examen soit fait, la France 
considérera laconvention anglo -congolaise comme nulle 
et de nul droit. fApplaudissemenls.) 

.• „ ..-„ „„„ éU :.t seule 

que les propriétaires renoncent a 
Colojanui est parti immédiatement pour la Sicile. 

Les responsabilités dans les accidents 
Paris, 7 jain. — La commission sénatoriale chargée 

d'examiner i nouveau le projet de loi relatif à la res­
ponsabilité dans les accidents dont les ouvriers sont 
victimes, qui revient de la Chambre a déterminé d'une 
façon générale les principes auxquels elle s'arrête et qui 

[ sont les suivants : 
i* La responsabilité du patron cesse en cas de faute lourde 

de la victime; i° L'n règlement d'administration ptibliq 
ndustries comportant des risques; 3» Ltv 

~ ' *cas d'incapacité temporaire 
. seront compétents en cas de 
de travail;, ^ ^ Le système d; | ^dcv' iënt .nfëJieùre 

Depuis hier, tempe 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Roubaix, 
8 juin. — Hauteur barométrique 702 Température 
A sept heures du matin 9 degrés au-dessus de zéro 
A une heure du soir 17 degrés au-dessus de zéro 
A cinq heures du soir 15 degrés au-dessus de zéro 

Paris, 7 juin.— Voici, d'après le bureau central météo­
rologique, l'état général de l'atmosphère, aujourd'hui, 
jeudi 7 juin : 

La dépression signalée hier en Vendée s'esldiiigée sur le nord 
de la Fiance et se propage vers les Pays-Bas et 1 Allemagne. Le 
baromètre reste bas sut- l'Europe ; il se relève peu à peu dans 
l'ouest où la situation va s'améliorer. Le vent a pris de la force 
sur la Manche, la Bretagne et la Gascogne ; la nier est grosse 
vers Cherbourg, houleuse au pas de Calais et à l'embouchure 
de la Gironde. Iles pluies sont tombées en Allemagne, sur la 
Belgique et la Francs; elles ont été accompagnées d'orages 

ir nos régions du centre et de l'ouest. 
La teiniwiature t'abaisse; eue élan re matin de 7" à Ilcrno-
,nd, 13- à Valenlia. 2t- à Alger. t&- à Athènes et Constanti-

i.. IL, ...a^ir R. „„ n„vne iinme. et au mont Venloux, — nople. On notait à- au puyde llome, et au mont 
3* au pic du Midi. En France, le temps est encore à la pluie 

- = - .. 'éclaircir en commençant par l'ouest; la tempéra 

S r ' K S u ? a c « tneaUe es, 

partie ci 
par ' " " 

La protestation de'la France n'a pas ete ;a seuie, ie 
Sultan a encore protesté ; l'Allemagne a fait ses réserves. 
Uans le domaïue de l'action diplomatique, la France re-
chetvhora avec les autres puissances la solution que 
l'omporle la question. Kllc apportera dans celle recherche 
la conscience de nos droit-. la volonté et les moyens de 
ks défendre. (Vifsspplsk"'.-senteats) 

Le ministre passe à la question des frontière., île la co­
lonie du Congo vers l'i itilianghcen tOH>, dit-il, les agents 
de l'Ktat indépendant du Congo ont franchi I Oubanghi 

dance et de la qualité des vins de ces régions, 
La plupart de ces maisons fabriquent des spé­

cialités d'alcool et d'autres liqueurs pour lutter con­
tre les produits étrangers. Les autres manufactu­
res sont munies des perfectionnements les plus ré­
cents ; c'est le cas surtout pour les fabriques de 
papier, de tissus, de laine et de draps. Comme elles 
peuvent employer l'eau comme force motrice, elles 
sont en état de produire à moins de frais. Des 
lignes de chemins de 1er sont concédées afin de 
mettre des régions agricoles en relations avec des 
ports d'embarquement. 

NOUVELLES DU JOUR 
l u e Tète t ouchan te . — Les ancien» aoldatti «le 

t ' r lmée . — I n c e n t e u a i r e médaille «le Sa in le -
ll<"*lcne parmi les invités. 
Paris, 7 juin. — Les anciens combattants de Crimée qui 

avaient entendu es matin une messe à La Madeleine, à 
l'occasion de l'anniversaire d'un des plus glorieux faits 
d'armes de celte campagne, le premier assaut du Mame­
lon-Vert, se sont réunis ce soir en un banquet fraternel 
éhe/. Lemardelay. 

\ défaut du gouverneur des Invalides indisposé, le co­
lonel Atoussohii, président de l'association, présidait. Le 

pilognait sur le uotn même du Meuve et ou I menu, par i n ueu i imu i i données à chacun des plats 
- faux contre la convention de I rappelait les épisodes principaux de la guerre de Cri-

lès marins peuvent être victimes. 
Les loyers d'avance 

Paris, 7 juin. — Les députés socialistes ont déposé la 
proposition suivante : 

« Article premier. Il est interdit à tout propriétaire de se 
faire payer un ou plusieurs termes d'avance sur toute location 
simple ou à bail. 

» Art. 2. Les contrevenants à l'article premier de la présente 
loi seront punis d'une amende de 50 â 1.0U0 fr, et d'un empri­
sonnement de cinq jours à trois mois. >, 

Le pari mutuel 
Paris, 7 juin. — On assure que M. Dupuy a fait re­

prendre l'étude d'un projet dont il s'était déjà occupé , 
lors de son premier passage au ministère et tendant à la 
-suppression du pari mutuel; celte mesure motivée par 
de nombreuses plaintes et pat des scandales journaliers I 
serait imminente. 

La fête de Jeanne d'Arc 
Paris, 7 juin. — La droite du Sénat réunie sous la pré­

sidence de M. Audren de Kerdrel a résolu de voter la 
proposition de M. Joseph l'abre et de repousser tous les 
amendements qui tendraient à faire de la fête de Jeanne 
d'Arc une fête exclusivement laïque. 

Les groupes du Sénat et les syndicats 
Paris, 7 juin. — Les groupes dn Sénat s'agitent. Le 

premier geste de M. Iiupuy leur a déplu. Ils trouvent in-
correc'.es les déclarations faites par lui a la Chambre sur 
l'interprétation ù donner i lu loi sur les syndicats incor­
rectes même n'est pas assez dire,dangereuses serait mieux 

••: i». K.iro-mv des erounes se sont-ils réunis aujour 

noyen 
i. du i 

Manclii 

normale. A Paris, ce matin, ave 
w iax. : 19 9 : min. : li 

iileiieiue de I I ;i la normale. Baromètre ; 
_ •!. A la tour Eiltcl. ma\.: 17 t;min -"*"* 
Situation parMmHsrs aux ports 

le M. l e »i«».«~ „ 
interroger une quinzaine, sans jamais pouvoir en 
mettre une seule à court. L'instruction qui suivit 
roula sur la confirmation et sur le Saint-Esprit, et 
parut vivement intéresser le nombreux auditoire. A 
dix heures et quart, la cérémonie terminée, Mgr de 
Lydda partait pour la paroisse Sainte-Elisabeth. 

A Sainte-Elisabeth. — Une foule compacte et re 
cueillie attendait le vénérable prélat à son entrée pro-
r-osainnnelle daus l'église Sainte-Elisabeth, vers dix 

i, au son de toutes les cloches, et trois 
gt-quinze enfants, formant une double 

haie, s'inclinaient sous sa bénédiction pastorale. 
Comme au Très-Saint-Rédempteur, le questionnaire 
de M. le vicaire général porta sur l'ensemble des en­
seignements du catéchisme; les deux jeunes garçons 
et les deux petites tilles qui eurent à y répondre mé­
ritèrent les plus grands éloges. Après une allocution 
toute de circonstance de M. le chanoine Carlier sur 
les deux sacrements que les enfants de Sainte-Elisa­
beth allaient recevoir dans la même journée, deux 
cent quinze filles et cent quatre-vingts garçons vin-
ent .successivement s'agenouiller aux pieds de Sa 

Jlrandaur, pour recevoir l'huile s.inte. Avant «m de-
part, Mgr Monnier, de même qu'il l'avait fait déia au 
Très-Saint-Rédempteur, prononça quelques paroles, 
pour recommander aux nouveaux confirmés le caté­
chisme de persévérance, la communion du mois, les 
patronages, et les écoles dominicales. 

Les premières communions à. l 'église Sainte-
Elisabeth. — La série des premières communions 
à Roubaix, s'est terminée, jeudi matin, à septheures-, 
à l'église Sainte-Elisabeth. Trois cent soixante-seiw 

.Ait. moyenne I 
uiatii 

.situation pui-itciutcrr u.,.,. y,j,... 
— Mer très houleuse :i Lluukcrque. à Calais, hou 

•eu.-,, o. Boulogne, très belle au Havre; grosse à Cherbourg. — 
Océan. — Mer agitée à Brest; houleuse a Lorient. — Méditer­
ranée. — Mer houleuse à Marseille; agitée à Sicié; très belle à 
Nice — Corse. — Mer agitée aux Mes Sanguinaires. 

Miiqnétnmrlie nhiiosptiiritiiie. A. Fortin, ù ChuMte (l.oire). 
— Prévision du temps 3 et t jours a l'avance. - Interpréta 
lion prrtonnellr du Irmp.* ou'it tt'ra. — Il y a un mouvement 
orageux pour le samedi 9 juin. O'ici là, des petits umps doux, 
couverts, favorables au travail, avec belles éclaircics : mais 
ces éclaircies devenant plus rares à mesure que l'on s'approche 
de samedi : journée orageuse et à l'eau pour tout l'ouest et le 
centre. Le nord-est et l'est n'auront ce mouvement que le len­
demain. 

CHRONIQUE LOCALE 

tnant, curé, devant une nombreuse assistance de pa­
rents et d'amis, édifiés par leur tenue exemplaire. Le 
premier pasteur de la paroisse a prouo'ncéi une émou­
vante allocution, qui a profondément impressionné 
l'auditoire. 

Des vêpres solennelles ont été chantées à quatre 
heures et demie. Un magnifique sermon de M. le 
curé a suivi l'imposante cérémonie du renouvelle­
ment des vœux du baptême, et de la consécration des 
communiants à la Sainte-Vierge. 

incni 
essayait de s'inscrire en ....... _ 
IH87.C'eslà la suite de :es négociations que dos incident., 
oui eu lieu. La France a fait preuve du plus grand esprit 

n'ont pu 

LA POLITIQUE FRANÇAISE EN AFRIQUE 
L'ordre du jour appelle la discussion de I Interpellation 
: SIM. htieiliie et Deloiicle sur la politique française en 
:rii|ne. On sait que cette interpellation vise paruculiè-
—-t i0 traité aiialo-coiigolais. Dant la loge diplomati­

es 

remenîW traité aiiglo-con 
que. on 

a'deut's et 
l'Aogleterre. 

IHscour» «le M. I IH'IIIK-
.M. Emana a la parole. Il y a quelques jours, dit-il 

'• deux traités venaient d'être conclus, 

,,«^, .... remarque la présence de divers ainC 
de plusieurs attachés de l'ambassade i 

la France, cherchant ù gêner par 
«ulrifcues notre légitime expansion. 

AuSoadan comme aux rivières du Sud, s'est la 
nriénm but noursuivl par elle, elli 

nais les pourparlers engagés a Itruxelles 
i oui pu • • , n ». Les deux parties semblaient élre d'ac-
ord pour accepter un arbitrage lorsque tout à coup on 

apprit la signature du traité du 12 mai. (Mouvement.) La 
situation est donc changée à celle heure, el le gouver­
nement estime qu'il a des mesures à prendra, il veut sa-
oir ce qui se passe dans l'Ouhaughi. 

listre des colonies a envoyé les forces néeossai-

Dans quelques jours . notre Ecole Nationale de 

AuSoniian S01"-" ,„ , , , . ,,e but poursuivi par elle, elle 
méthode employée e m«mebut pour^ . J - , ^ | ( . u l . 
soutient nos enneims. les appu^ n'avons qu'une 
vend des armes bUr le >gu x' to|,lei difl.cilles 

^ m n ' e V m s M U ' c l l e l a r e c e v r ^ 

La Chambre sait ^ . , »',! cepetulanl elle n'a ces-e.de 
l i ! M l V ! 2 E i r i i ^ V O ï O M maintenant ce qui ses 
protester, de r e c U n i r . > o ) o i . s o l l v e r a m de cet avons donné an souv 
terre 
protester. 
passé au Congo. Nous a.,,,,.- ___ 
Fiat des gages répétés de notre sollicitude et vojcj que, 
••ontrairemeiit aux conventions, il franchit le «e degré 
Nord. 

Le gouvernement français a fait des représentations 
qui n'ont pas abouti. 11 est nécessaire qu'une solution 
intervienne. Nous n'avons montré jusqu'ici que trop de 

II. r.'.ieuuc uci-iare que tout ce qu'il pourrait ajouter 
ne pouvant qu'affaiblir la portée des paroles du ministre, 
il dépose l'ordre du jour suivant: 

• La Chambre, approuvant les déclarations du gouvor 
nei.ient el convaincue que s appuyant sur les engage­
ments internationaux il saura faire respecter les droits 
de la France, passe à l'ordre du jour. » Cet ordre du jour 
est volé à l'unanimité des ;i2û votant*. La proclamation 
en est accueillie par de vifs applaudissements. La séance 
esllevée. 

.Vuiicf du 7 juin. —Présidence de M. Massa**, vice-
présidenl. — La séance est ouverte à i h. 10. 

Les consei ls de prnii huiniiies 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet de loi 

sur les Conseils de prud'hommes. 
Les articles 17 à iï sont adoptés. 
J iir l'article 2.1, M. Kdouard Millau demanda que l'on 

utienne la première juridiclion qui donnait d'excel 

"Sra indéuniroafît victimes 

«•lever la voix, il s'est loun 
son appui . qu'a fait l'Angleterre? Klleadonné à l'Ktat 
du Congo des territoires qui ne lui appartenaient pas. les 
uns à perpétuité, les aulre» temporairement, sur la cote 
ccidentale d'Afrique. 
Nous sommes établis depuis longtemps déjà à Mbock. 

*—*—1 temps nous avons fait des traitée d'a-
'—••""• l'^ncrleterre en est 

Dans ces derniers i l'Angleterre en est 
mine »vwc •« u . 
avisée; elle demande aussitôt à la France ne seugago » 
ne pas prendre le llarrar sous sou protectorat, elle prend 
£lle-mênie cet engagement, puis presque aussitôt elle 
r i r c e ce territoire à l'Italie, de so»te qu'à l'heure qu'il 

•iriinire donné à 1 Malie et un 

Quatre invalides désignés au rapport par le gouverneur 
assistaient au banquet ; quatre centenaires médaillés de 
Sainte-Hélène avaient eu outre été invites. L'un d'eux 
est mort dernièrement, deux autres se sont excusés. Le 
quatrième, M. Joseph Itose ayant accepté l'invitation est 
arrivé ce matin de Seiiesme (Loir-et-Cher,). Une déléga­
tion I attendait à la gare. Il ne paraissait nullement fa­
tigué par le voyage. 

M. Itose est un des derniers témoins des guerres du 
premier Kmpiie ; H fut blessé à Mayence où il faisait 
paeliede la 65e demi-brigade. Assis à la droite du prési­
dent, il a mangé avec an appétit de jeune homme. 

Au desserl, le colonel Aronssohu a prononcé une allo­
cution patriotique associant dans le même hommage les 
héroïques combattants de Crimée et leurs glorieux ancê­
tres du premier Fmpirc. 

De nombreux toasts ont élé portés. La médaille de l'as-
socialion s'esl enrichie de couleurs nouvelles, les cou­
leurs russes par un témoignage de hante estime et de 
sympathie pour d'anciens adversaires aujourd'hui nos 
amis. 

t e banquet >!<• l ' a s soc ia t ion «les é tud ian t s 
ù l ' a r i s 

Paris, 7 juin. — Ce soir a eu lieu, au restaurant Mar-
guery, le banquet de l'association des étudiants présidé 
par M. Jules Lemetlre. M. Zola était présent ainsi que 
M. Liard, directeur de l'enseignement supérieur. 

M. Jules Lemetlre, dans, nne allocution très applaudie, 
a prêché la tolérance qui doit être non pas l'indifférence 
mais le respect des idées d'autrui. M. Wiriath, président 
de l'association, s'est porté garant de l'esprit de solidarité 
et de fraternité qui anime la jeunesse française. La plus 
parfaite cordialité n'a cessé de régner. 

I,a F r ance en Afrique 
Lnvoi «lu «-«Hiimandaut Mouleil 

Paris, 7 juin. — Comme conséquence de la solution 
communiquée à la Chambre par le ministre des affaires 
étrangères, le commandant Monteil va partir pour occu­
per, dit le Courrier daSévr, tous les point ~ " -
appartiennent sur le io degré, et 
ont été illégitimement envahis. 

La convention auirlo-conu;olaise 
et le i-oi Léopoltl 

étranger, eoiiiun- ,..- ,,.«^... ,„ usons un Paris, 7 juin.—Le Journal reçoit par téléphone de 
prud'hommes ont besoiu de grandes modifications, cest uruxelles, un a\is que le roi Léopold, tenu au courant 
certain, mais celle-là est non seulement inutile, mais des déclarations faites à la Chambre franc lise, a mandé 
même dangereuse. Je demande donc au :senal le maintien immédiatement l'ambassadeur d'Angleterre avec lequel 
de l'ancienne législation. Sou discours est accueilli par ,[ . • -- —» •»- -««-.-.î i™ ,u> 
de nombreuses marques d'approbation. PK 

M. Félix Martin défend son amendement relatif à l'éga- rnatinée 
lilédes prud'hommes patrons et ouvriers, puisa la noini- se plaignant 
nation de commissaire du gouvernement remplissant les -
fonctions de ministère public. 1! demande au Béaat ,ie 
bien vouloir voler les premiers paragraphes de son amen­
dement,quant au paragraphe suivant relatif à la nomi­
nation d'un juge de paix ou de son suppléant comme 

! demande le renvoi devant la commission. 

aussi les bureaux des groupes se sont-ils réunis aujour 
dbui. 

Après des discours enllammês contre les tendances du 
cabinet, il a élé décidé que les présidents des groupes se 
rendraient auprès du président du conseil avant toute 
consultation de leurs groupes respectifs, ce qui aggrave 
le sens de la démarche, pour lui demander des explica­
tions sur le sens et la portée de ses déclarations. L'orage 
gronde au Luxembourg. 

Les courses a Longchamp 
Paris, 7 juin. — Prix de Moutgeroult: 1er, llalle-là; âe, 

Conduire; ;ie, Piquelle. — Prix de Senailly : ter. Hoche; 
2e, Romarin; 3e,Ermenonville. — Prix de Louray: 1er, 
Floride; Je, Forward: 3e, The shannon. — Prix de Mal-
leret: 1er, Bouchon; 2e, Chartreuse; 3e, lioulaq. - Prix 
de Victot: 1er, Veronius; 2e, Algarade; :te, Sganarelle. 
— Prix de Royallieu : 1er, Mansour, 2e, Slave; :ie, Chan-

lenay. 
Les républicains indépendants 

Paris, 8 juin. — l'n nouveau groupe, résolument répu­
blicain, vient de se former à la Chambre dans une pen 
sée d'union et de pacification, dans le but de faire abou­
tir les reformes et de prêter un énergique appui à tout 
cabinet modéré. Ce groupe a pris le nom de républicains 
indépendants. Elaborée dans un banquet qui eut lieu au 
restaurant Voisin il y a quinze jours, la nouvelle réunion 
s'esl constituée hier. F.lle a nommé M. Le Cavrian prési­
dent, M. Firino, secrétaire, et M. besjardins, questeur. 
Parmi les peisonnalités connues qui Figurent dans ce 
groupe en formation, et outre les noms que nous venons 
de citer, nous remarquons M. Iteué Gauthier, M. Georges 
lierry, M. Briucard, etc., elc. Le groupe s'est montré ré­
solu à soutenir tout cabinet qui suivrait une politique de 
modération et de paix sociale. 

An conseil des ministres 
Paris,7 juin. — Les ministres se sont réunis ce matin 

an ministère de l'intérieur sous la présidence de M. Ch. 
Dupuy. 

LA LKTIHK DF. I-ASCHAL CROISSKT. — 11 se sont entre­
tenus de la lettre adressée par M. Paschal Groussetau 
président du conseil; le gouvernement considère la ques­
tion coinmo vidée par l'ordre du jour voté par la Cham­
bre. Aucune poursuite ne sera donc exercée. 

LA H:;TK ANNUELLE DE JKANNE D'ARC. — Le conseil a 
décidé de s'associer aux conclusions de la commission 
sénatoriale tendant à l'institution d'une fête annuelle en 
l'honneur de Jeanne d'Arc. 

LA COMMISSION DES INVENTIONS. — Le ministre de la 

guerre a soumis à ses collègues le décret réorganisant la 
commission des inventions qui concernent la défense 
nationale; celle commission comprendra désormais six 

., . . : .„:„. e^ qUatre marins; des 
réadmis sur la demande 

.„„._ . commission pour l'exa-
pia.gua,.., ....aussi, du traite acglo congolais. meilde cas spéciaux: 
La communication du Journal ajoute que lo roi Léo- i ^ droit d'aoorolsaement 

pold préconisait des niodilicalions à apporter. D,-est, 8 juin. — Le tribunal civil de Quimperlé a ren-
I ne tentat ive de di-raillcmi-iil en llclgiiiue du hier sou jugement au sujet dus poursuites intentées 

le «ros morceaux de bois et de Par l'enregistrement contre la communauté des Iteli-
— - • ..:.i.-..„i.ia lieuses l'rsulines de yu'mpei'lé qui ont refusé de payer 

" J-tnné les 
rais. La 

francs 

Musique recevra la visite de M. Victorin Joncières 
inspecteur des Beaux-Arts. 

M. Victorin .'oncières est dans toute la plénitude 
du talent, et a produit de très belles œuvres, admira­
blement écrites et remarquablement orchestrées. 

Son œuvre de début, Sardanapale, très avancée 

La fête de Saint-Antoine do Padoue sei-a célé­
brée, mercredi prochain, ta juin, à l'église Notre-
Dame. Voici l'ordre des ofdces : 

A t heures et à 7 heures, messes b/isses. A 8 h. du 
soir, sermon et salut solennel. Les 10'jsses seront célé­
brées à l'intention des bienfaiteurs de l'o-uvredu pain de 
Saint-Antoine. Le sermon sera dco'aé par le T. H. l'ère 
Pierre Haptlste, ministre provincial des F'ranciscains.Pen­
dant toute la journée la relique du Saint restera exjiosée; 
à la vénération des lidèles. 

Succès obtenus an concoui's agricole de Taille, 
p a r un cul t ivateur de Roubsvix. — M. E. Tiers, 
cultivateur au Sartel, vient d'obtenir, au concours 

J U , iD..^ , ^ . . . agricole de Lille, section des animaux de l'espèce 
comme forme et comme style, lut très appréciée des | i)OYU,e) i e s succès suivants : 

' " " " " " " " " ' " Jeune taureau, 1er prix ; vieux laureati, troisième du 
prix : jeune génisse, deuxième prix ; vieil! es génis­
ses, premier et deuxième prix; vaches, qi\atrn*m.' et 
cinquième prix. 

Bien des personnes ont voulu g<r ûter le beurre 
de conserves, que prépare, la laite' ie tfOoatcainp, 
avant de se risquer pour leurs ach» ts. Toutes seront 
satisfaites, car le b a i n * ost garar iti pur, et, malgré 
ce que disent les coucurreiitsi, s» cunservera pmrjkf-
tentent. 

connaisseurs et faisait prévoir les succès futur 
jeune compositeur. Puis vint un drame lyrique Les 
derniers jours de Pomper avec ses mélodies tou­
chantes et ses choeurs pittoresques. 

Joncières lit alors recevoir au Grand opéra Z« 
Reine Berthe qui renferme des beautés de premier 

0 1 L'évolution de Joncières vers la nouvelle orienta­
tion wagnerienne s'y fait sentir, et reçoit sa dernière 
consécration dans les superbes ensembles de Dtmitn 
et du Chevalier Jean. La mélodie large et inspirée y 
coule à pleins bords,et pourtant, le style, la tacture,la Les personnes qui désirent taire leurs provisions 
forme sont absolument modernes et participent au | d'hiver, feront bi«:a de selriter. La laiterie, désireuse 

. _, _..: ..: , ,i~ .......„i....„...,„,., j ^ flxel. à jampAs sa lionne réputation et voulant pro­
curer un sô: îeux avantage à ses clients, vendra son 
beurre de. conserves, en Tiolsi, tout préparé, au prix 
de 3 fr. I O le kilog. 

I'our le lieunv de oonserce^, s'adresser direcie-
nient rue du Bois, 13. 

Le beurre frais vient aussi de subir une baisse: il 
se vendra, dès aujourd'hui, 3 fr. 4 0 le kilog. Rue 
lu Bois, 13, et dans tous les dépots-succursales, dont 
la lisle ligure aux communications. eôïTy 

qui nous 
les reconquérir, s'ils 

grand mouvement musical qui vient de révolutionner 

l'art 
Tous les amateurs de musique connaissent cl 

admirent le grand tirtoDimUri: - Moscou, voici la 
ville sainte » où la sonnerie des carillons et des 
cloches se mêle si harmonieusement au murmure dis­
cret de l'orchestre. Citons aussi la délicieuse mélodie 
du Chevalier Jean : - Oui, faims, hclas, dyne 
tendresse immense, une adorable enfant au front 
pur et charmant. » 

Nous nous rappelons encore avec quelle artistiquo 
émotion le public roubaisien applaudissait, au der­
nier exercice musical de notre llcole Nationale, ces 
phrasés délicates et pures écrites avec l'uispiratior. 
la plus élevée et la science la plus profonde. 

Ajoutons que M. .lonciôres est l'un des meilleurs 
critiques d'art de notre époque. Les; lundis de la 
IÀberie signés Jcnuius font autorité dans le monde 
musical'pour la hauteur impartiale et la clarté lumi­
neuse, des appréciations qui y sont formulées. 

M Joncières est le bienvenu à Roubaix el ne ren . . . . 
. ,„ „.,,.„,i .,c,i= rtno dpa arlniii'ileiii-s IIA «on ma. I pour supporter, sans se defonç/'r, la circulation des voi-

contrera parmi nous que des auniuateui* i » non rna- i ^ . ^ ^ a s s u r i § récoo:,e,„entdes eaux, l'ébouage 
ginnque talent. H w n • et l'éclairage. Ils sont représentes à l'audience par M" 

Tribunal de simple police.— Audit lire du jeuli 7 
juin. — M. Petit, jage dt̂ -fsust, présttte ti sv'JL^, ûs'-rr-!̂  
de M. Charles Dulhy, greftier ; M. Chape, commissaire d-: 
police du quatrième arrondissement, occupe le siège dn 
ministère public. Cent vingt affaires, dont trente-oeuf 
remises des précédentes audience!, sout inscrites au 
rôle. 

QaesMMi ée voirie. — riix propriétaires de la rue De-
saix, au Plie, sont poursuivis pour n'avoir pas elati'i 
dans cette rue une chaussée suftisaminent résistante. 

laeonféré longuement en présence da secrétaire de membres civils, six militaires et quatrt 
FKtit du ) . i ! Précisément, le roi avait reçu dans la membres temporaires pourront être admis 

i matinée uns lelt're autographe de l'empereur Cuiilaume, u u président à faire partie de la commis. 

La grève des t isserands de la rue Darbo. — 
Le Maire de Roubaix a l'ait placarder jeudi, à la porte 
e l'Holel-de-Ville, l'affiche suivante : 

« F:n exécution de la loi du 27 décembre 18'ji. le Maire 
de la ville de Koubaix porte à la connaissance de qui il 
appartiendra, qu'une demande eu conciliation et d'arb -
tra«e vient d'être introduite par devant M. le Juge-de-
Paix du canton de Roubaix (Xord> par les ouvrieis gré­
vistes de la maison llref, Simpson et Cic, rue Darbo. » 

en termes profondément élogieu 
gerie. cet excellent, cet admirable I rainai 

un traité assignant «.„. 
n'appartient pas à l'Angleterre d'étendre ces 

Les territoires que 
céder l'Angleterre, elle 

eut d'une | W île c o p ­
ies a pris à l'Enple. ce» LOIS -.mi 
nie. (Marques d'assentiment i. La Fiance a pratique 

"io.,..\s nivH. noliliiinc. de résignation; anjoard'hn longtemps une politique de 
a repris sa place ér~ ' " ' " 
pour elle de parler 
irailés, elle a consc^i.^.- - , . 
au ^iiuverneinent de les faire respecter. 
d'applaudissements sur tous les bancs). 

Discourt* «le M. Ile Ion. le 
L'Angleterre a distribué, 

bien, Ires . . . i . ' " ' . _ 
Sur la demande de M P'^er, président dé la commis 

sion el l'approbation du Kou\einér::e"tle renvoi à la MIN 
mission de tous les amendements présentes sur jarticii 
t i esl ordonné. . . . .„_. 

L'article 21 esl adopté, ainsi que Ions 
lilre II. 

les articles (!« 

éance est lev 

•ipqsitioii. i.... ..uu.^„.,v. , ._ ,„—,-
canicieii se sont aperças à temps de celte lenlalive de 
déraillenient el uni pu arrêter le train. Lue instruction 
est ouverte. 
l u leri ' lble aei'idenl ù Mallnea. — \oinbrei ix 

lileaaétt 
ucnvellcs, 7 juin. — lue terrible catastrophe s'esl jiro-

dnile, ee malin, à Marines, lies ouvriers occupés à la 
dérivalion de la llyle faisaient sauter une partie d'un 
ponl; quand lotit à coup, les dispositions avant été mal 

, l lUieiil jetés sur le sol, taudis que d'énormes pierre: 
i étaient lancées dans lotîtes les directions. 

Offlolers perturbateurs réprimandés 
Deux officiers de la garnison de Schlesladt (Alsace 

Lorraiiiéi, ayant troublé la procession de la Fêle-Dieu 
eu passant au milieu dn cortège avec leurs chien- ~ 

des droits reconnus par le; 
Nous demaiidou: 

loillile s a h , 

La reprise ûe nos relations commerciales 
A V E C XsA. S U I S S E 

'une réunion d'industriels et di ' " •ait qu u » ,^,....„ 
I ciants a constitué 1' « l'nion pour la reprise des 

négociations commerciales avec la Suisse ». Les 
I membres du comité de l'union adressent, aux 

ersonnalités qui désirent le 
la 

lue^clul l^d; . ' dynamite éUiittrop forte. 
Veiiueanoe «l'un l iraeonnlcr. — 11 

a - - . i t . ~ i n e 
maire 

cela à plusieurs reprises, le curé a reçu une visite du 
commandant de place, qui lui a exprimé ses regrets de 
la conduite des deux oflicierâ. <:• ux ci ..ni élé ensui te 
réprimandés devant le corps d'officiers réuni à celle oc- m a l i | 1 

casiou. 
Le Pape et la Russie 

Saint Pélersbourg, 7 juin. — Les journanx russes se 
félicitent du rétablissement des relations ûlliéioilles entre 
la Unssie el le Vatwaa et insistent sur leur perlée et 
leurs conséquences. Le Journal de Suiiit-Pèieribourij 
s'exprime ainsi ; 

„ tTestgrâee aux noiiles Intentions du pa| 
de conciliation que le rétablissement 

Un banquet à. 1 Hôtel do-Ville. — L'Administra 
lion municipale socialiste de Roubaix a offert, jeud 
soir, dans une des salles de l'Hotel-de-Ville, sous la 
présidence du maire, un banquet aux membres de la 
commission du festival. Ce banquet, de 2ï couverts, 
a été servi par le restaurant de l'Univers et s'est 
terminé vers minuit. 

Un médecin de Roubaix, M. Montaigne, v J O n j 
do soutenir, avec succès, sa thèse de doctorat devant 
la Faculté de Paris. Toutes nos félicitations à M. je 
docteur Montaigne. 

Hier soir, un nommé Ledoux,jour-
„al er qu. gùéûail.coucljé A plat vendre dans tu champ 
. ivissage de M. 'Maloïlie,1 niaice île Hasnll, au; 
mer Um voulait de lavoir fait condamner plusieurs 
nés nour braconnage, lui a tiré, en plein visage, un «Mil 
dei fiffi? Bbareé à plon,b; IV.tat du 'blussô 6> desosPart; 
orsquor est venu arrêter le meurtrier, Il venait, de 
tenter de s'empoisonner avec de 1 ammoniaque. 

. La cérémonie de la confirmation au Très 
I S a i n t - R é d e m p t e u r e t à S a i n t e - E l i s a b e t h . — îrnnfj 

n, à sept heures; Mgr Monniev, en compagnie 
de son vicaire général, s'est reoâu à rétablissement 
dos petitea-Sasura des Pauvre*, rue Saint-.lean, où il 
a dit la messe, assisté de l'aumônier de la maison, et 
du vicaire de la paroisse SainUlean-Kaptisto. Après 
l'office, Sa Grandeur a adi>essé des encouragements 
fraternels aux vieillards réunis dans la chapelle ; 
puis elle a continué sa tournée de confirmation à 
Uov,baix nM les église* du Très-Saint-Rédempteur et 
de Sainte-Kltsabeth. Elle arrivait à la première vers 
huit Ueiyres. et demie. 

I A.U TrtS-Saint-ttidcmpteur. — Les enfants du 
«omman- ' P°1V(Ù0UX quartier du Pile étaient représentés par 

a.u\ eveqne, pato- ' t>ont trente jeunes garçons et cent vingt petites tilles. 
M. Io chanoine Carlier commença par interroger trois 

l La mort du comte de Chambord ] ga reons sur les notions du catéchisme; ils se tirèrent 
Vienne 7 iuin — Le Fremdenldatt déclare, d'après des i à ie u l . honneur de cet examen improvisé.Lorsque ce 

| iiifon,'«tfous puisées à des sources authentiques, que , 

• et lit 

importance 

son esprit 
relations ollicirlles 

arable el qu'il a une 
i certainement une 
tholiques de l'e.ni 

lié- réf. 

h'uele- les -enlinifiils de qévuuuiiuM'it ci 
"le chef spiridiel de l'E8liso catholique 
iiiiiient dans l'Knçycliqne adrvs--- - - • 

reprose 
Dhellommes. Us soutiennent c ue la rue Desaix est uiit-̂  
propriété pri véo,?io« ou verte à l't circulation publique.Cet «s 
rue, prétendent-ils, par l'organe de leuravocat, est tarr, 
cadee à chacune de ses ex'jé'nités, et les barrières '.ic 
sont ouvertes que suivant les besoins exclusifs J^feabi-
taiions riverames. Par suite, cette rue «' , > i « l t t a la 
circulation publique n'est, jias sounii- e i l'arrèla muni­
cipal du 20 février 1890., invoqi'i par y. le coinni ssaire 
de police. Au surplus. U ii>i.l ' p a s contesté qne la rue 
Uesaixsoit une propr,èlç privée, et M. le Maire ue peut 
prescrire de faire su , l e S O | , l e c e t l e r u e des travaux de 
pavage. C'est ce q u i résulte d'un arrêt de la cour de 
cassation, cham j r e criminelle, du 16 février IK83. M. le 
juge de paix prononce un jugement par lequel il ordonna 
la jonction d e toutes les causes ; et avant de traiter U 
question a u [ o n j ) ,i décide ia descente sur les lieux, a 
l ellet J e c o n i iater si la rue est ou uon ouverte à U cir-
c u l ^liou publique. 

Vue autre aifaire, très iniporianle comme question de 
principe, est la série de différends pendants e n t n M 
Louis Ilerville, entrepreneur, rue de l'Aima, et la r'4M de 
Roubaix. M. Derville a ouvert, sans autorisation, dans sa 
propriété personnelle, une rue allant de la rue du i.ranJ-
Cbeaain à la rue du Parc, à. proximité de l'Abreuvoir, 
avec cette particularité qu'elle n'a qu'une lacasar 
de neuf métrés, au lieu lies douze mètres roelemeLitaires. 

Une première contravention lui aélé dressée de ce fait. 
puis une seconde, pour construction, sur l'uu des coins 
de cette in«?ine rue . r ue .lu t i rand-l^ncmin. el en dehors. 
de 1'aligcis.nenl, d'une maison que la ville m.maee da 
démolir. Ces deux premières affaires, appelées à de pro 
cédentes audiences, ont été mises en délibéré, apK-s piu-
doiries et dépôts de conclusions par M. r.i>rr.bart, avocat 
du détendeur. Une troisième contravention, pour défaut 
de bar ricadage, avait motivé un averUssjntent, anx ter­
mes l'.uquel II. Dervilleétait invité à se présent»^ ;i tau 
dieuie de ce jour ; comme il ne comparait prs, M. le ju.i» 
de P.iix décide qu'il sera cité à huitaine par exploit 
d'hr.issier. 

Les jeu.v de hasard sur lu voie publique. — Le no-.niilê 
DétaUleur. de Toarcoiue, a été l'objet d'un prueùs-varfeal, 
por^ avoir tenu à Houbaix un jeu Je hasard.sur ,a voie 
puolique. L'agent de silrete Ijbbe lui a.en même temps, 
saisi ses ustensiles. A l'audience, l'inculpé prétend que. 
dans les autres localités, on est beaucoup plus mdul^ent 
pour ce qu'il appelle de simples distractions. M. le Jsuc 
de l'ait le relève vertement. în «lisaul que si d'autres, 
maires sont assez faibles pour accorder de pareill ;s to­
lérances, cela ne se passe pas ainsi ù Roubaix, et que 

FEUILLETON DU !» JUIN 18U4 

i peau mordue par la bise qui l'enveloppe d'un réseau] qu'il ne saurait pas mendier et que, s'il s'avisait del lant. 
! de glace. tendre la main, les messieurs bien mis et les dames 

Paris lui a semblé bien gai ; mais ces joies cou- ] élégantes qui passeraient se détourneraient de lui, 

| doyées lui ont fait sentir plus prof J~ ' ' ' *" * 
:es joies cou- : eicgamco .,«. r— ~..„. 
fondement le | le croyant ivre ou fou ;\ voir son masque effrayant 

les invités ; on deta la inil'|crc m o r v e i | i e u x 

guisementa originaux on deenv ^ 

S o 8 t U m l l U r P d e r p a r i ë de 'ébïouissante rivière de 
sans oublier ^ .P? ; ' 1 " ," , , . , v e n a i t d e lui faire pre-
d i a r W d S S un ̂  concert d'acclamations, un 
sent. Bref, après un admirative, les 

tel chœur d c l o ^ " f ^ a
r a l l c 4 i s s a i e n t p e u à peu. 

' oS tn l 'œ 1 du bal et de sa cohue éWg- nte se mou-

cettefoulejoyeuse u ^ ^ r a b ' l e s • c r r e n l 

uemblable par 1 aspect a ce s m s - j d é g e r t e 

Jurant les soi rée d'hiver pat W» r 

Sans un abri où reposer leur U, g ^ 

^ " d ô r t t a v X / o T s e a u x de nuit, effarés et 
bre e " ^ o r V * w Deur muette de la police qui les 
t r e m b l a i t ^ S l e n t , ec leur fait raser 
traque, court»* P , t o 7?° a v e c u n e crainte d'être 
les maUons, le nez a 5« r r e ' • 

a P S l à , gueux, - £ « £ * * ^nnê tehomme, 

marché tout le je — 
îeds alourdis de f 

l'estomac geiguau1 

bruyants qui passaien 
les clapotis éparpillaient une écume blanchâtre. 

Ces bruissements, cette coulée puissante et mo­
notone, lui ont suggéré des vertiges; il s'est penché, 
davantage encore, d'un élan suprême... Unbrasl 'a 
retenu, et une voix bougonne de sergent de villea 
grommelé à ses oreilles quelques mots vaguement 

entendus. 
Mais il a compris qu'il fallait s'éloigner, et il s'en 

est allé, reprenant sa promenadelenteet désespérée 
au milieu des appétitset des plaisirs duMardi-Gras. 
Les rues étaient en fête; des déguisés couraient sur 
les trottoirs ; des voitures filaient sur lespavésdans j 

, J~« ' . .„f . ,^ n c . d ^ a ! 

uos enllées, dont | de la rue de Bourgogne. 

Devant l'hôtel du banquier, la griile était ou-

l'hôpital, en proie au délire et à la fièvre, elle ne | q u à ses oreilles. 

Mais il ne pense pas la rencontrer dans leur an 
cien appartement ; sûrement, elle aura suivi ses 
conseils et sera allée demander asile au papa Du-
thii. X'importe, comme il se trouve plus proche de 
la rue de Bourgogne que du quartier Saint-Augus­
tin, c'est d'abord là qu'il ira. On lui donnera tou­
jours un renseignement; il acquerra la certitude 
que Jeanne est à l'abri, chez son père, et cette idée 
lui donnera des forces pour aller la rejoindre, l u ­
cidement, cela vaut mieux. 

En l'apercevant, la mère Roland lève les brasau 
ciel avec une mimique de stupéfaction ; puis,quand 

à t iavew l'aria. Usinant ses 

trottoirs , nés VUHUIC» " . f..nt'-,res- des elle l'a suffisamment examine : 
u„ bruit lourd de grandes roues «t£e tar^dre^ d * eue j ^ ^ ^ 

voix criardes de cuivres et da cymbales a e r a b l a i e , ' t j ̂ ^ Vlme Marin n'est pas ici et je n'ai pas les 

" p e u ^ u . dans la nuit tombante, les ^ ^ ^ i s d e ^ w ^ n i e n t . . 

se sont allumées de feux clairs ; les bijouteries ont 

a m „ c h e tout iis jou - » ]ant d e ,'aiblessf, j Et 
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éîaié }enrs scintillements dans le même coup de 
tlamme qui a illuminé les magasins luxueux aux 
vitres hautes desquelles sont exposées des merveil­
les ; — toutes les tentations et tous les plaisirs; — 
les cafés se sont animés dans brouhaha de verres et 
de conversations ; et devant les rôtisseries et les 
charcuteries, il a contemplé, lui, l'affamé, en res­
pirant des odeur; de cuisine qui chatouillaient son 
estomac creux, plus de victuailles qu'il ne lui en 
faudrait pour vivre dix existences. 

Et comme il n'avait pas dans sa poche, un sou 

Mais, demanda Claude, elle n'habite plus ici, 

n'est-ce pas*... 
Comment? mais si ! . . . répond Mme Roland. 

Seulement, voilà un mois qu'elle est partie chez son 
amie, une dame qui qabite aux Champs-Elysfes... 
Elle a emporté toutes ses belles robes, et pas plus 
tard 

songeait qu'à être belle, parée et rieuse... O femme 
indifférente et frivole, lâche devant le devoir, sans 
énergie, sans ardeur comme sans élan I 

Une colère douloureuse se levait en lui : « Si elle 
l'avait aimé, c'it-elle pu agir ainsi f... 

Avec le produit de la vente des meubles qui res­
taient au logis, et celle de ses bijoux, elle eût pu 
seule, vivre encore plusieurs mois. Or, il n'était de­
meuré que cinq semaines à l'hôpital. Alors même 
qu'elle n'aurait pas demandé de secours à son père, 
elle avait encore la facilité pécuniaire d'attendre 
tranquillement son retour. Et maintenant qu'il re­
venait, il trouvait la maison close, sa femme par­
tie, dans les apprêts joyeux d'un bal et sa pensée 
aussi libre de lui, sansdoute, que s'il n'avait jamais 
existé... 

Cette idée que Jeanne se souciait si peu do lui 
qu'elle ne songeait qu'à prendre du plaisir, alors 
qu'elle le savait bien mal, et loin d'elle, mou­
rant peut-être, lui était plus poignante que toute 

autre. 
Certes, il lui pardonnait encore ; mais la lie de 

ses amertumes lui montait du cœur aux lèvres, par 
gués oppressantes, et il souffrait au point qu'il 
nt nresQite souhaitée inconsciente, afin de la ju-l'ei|t presque spuhaitée 

— — — B g g B ^ » g g » ^ i B a f l i » 
tureuse et de plaisir, sonna à ses oreilles beur don­
nantes. 

Elle riait, heureuse d'être parée e t ra',->cnnaiue. 
Elle riait, toute sa frivolité et sa van i ' ^Ta l'aise', 
tandis que lui, au dehors, dan? i a nu-.t froide dû 
jardin, se mourait de douleu» etd'a'|o-,,is«e 

A demi fou, il allait .Ve)-a»ccr, quaï-,d une émo-
Uonl immobilisa... U v r j y a i t la j e u n e f e ^ n e s'ap­
procher aelibérement t u cette fenètr- <jans l'ombre 
de laquelle il <* eacbr.it, et, tentée. s a n s d o u t e par 
les bienfaisants effluves de la P a i t se pencher uo 

* *jarre d'appui. 
vue de oet homme, des 

avec une exclamsAion de f r ave 
— Oh ! Die;a ; . . . eet, homme -

(.1 5t(*'ïV<..'
, 

Il entra, contourna uue pelouse encore blanche 
de la neige tombée la veille, et s'arrêta devant une 
croisée ouverte en regardant de ses yeux fixas... 

Il ne fut pas longtemps sans la voir. Tout de 
suite, il la reconnut et son cœur tressaillit. 

Elle portait une élégante toilette de soirée, une peu en ùehors, le buste à l 
robe de soie gris-perle ornée de dentelles blanches Ms»ls tout de suite à. la 
qu'elle avait étrennée lorsdu bal du ministère.après yeux flambloyant dans •& visa-« fnrn«*hs du mi-
lui en avoir caché l'achat jusqu au dernier moment sérable qu'elle ne po-ivait reconrT»-<™ «lit «-reieta 
Elle paraissait plus heureuse et plus belle que ja- I »™~ —2 1—i f - ' a i t r e c o n u aitre, elleserejeta 
mais ; il la voyait de tout près, à dix pas.. . Ses 
yeu^ avaient des flammes douces et sa bouche eu-
tr'ouverte laissait voir la ligne brillante des dents; 
sur ses épaules nues des diamants, une quantité de 
diamants qu'il savait bien ne pas lui appartenir, 
allumaient leurs reflets, et dans l'or de sa chevelure 
tremblait comme un grêle bouquet trempé de 
gouttes d'eau, une aigrette de brins d'argea» char­
gés de perles. 

Elle causait gaiement avec un monsieur que 
Claude reconnut pour un banquier, grand ami de 
M. de Bother, et au ton plein d'unçaudacieuse ca­
maraderie de l'entretien,, i\ eut dans un choc d'exnol 
le soupçon ai^'^ d'un marivaudage engagé sur une 
pente dangereuse. 

Il resta glacé, le cœurluiba.ttanteiTroyablement 

Mm nouveaux plana rto Roubaix A de Tour-
coinç monumentaux, indry j t r i c l 3 e t M — l l l l l l l l ' 
PWjée par 1 administra»*,,, des plans monumentauS 
de France et édites p a i . l e Journal de Roubaix, 
viennent de parait- e / ç^ p l a n s 4 , ^ * a v e c i a 

plus grand soin p - a r M - E _ sternheim, sont des indi-
cateurs md»sper i S a b , r s à t c u s ^ fabricant, e t nego-
ciants, « i rnpr J . t a p ; J a desciiption de tous 1 ?s établis-
semonisj l'-jjugU'iela et des monuments publics de 
«oueajY i T o U r c o i n g e t d e ielrrs ç o v i rons . Les plans, 
nr.pri'.nés et gravés d'une façon toute artistique, sont 
en veute dans nos bureaux, au prix de t lr. Î2305 
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C o n f é r e n c e s p o p u l a i r e » d e l ' a b b é 
dans sa poitrine meurtrie, avec une envie rageuse , K n e i p p , prix i fr. 20 — SoiJ iw à d o n n e r 

gaC)|;-ter du pain, il a songé avec amertume 

file:///oinbreiix
a--.it
eacbr.it

